
Préface

Cet ouvrage a été édité pour marquer le 100e anniversaire de la Société
Mathématique Suisse, fondée en 1910 par R. Fueter, H. Fehr et M. Grosmann.
Il réunit vingt-trois articles proposant des éclairages très diversifiés de cent
années de mathématiques en Suisse.

Les thématiques sont variées : évocation de grands mathématiciens, pré-
sence des femmes dans les mathématiques suisses, brèves histoires de cer-
tains instituts, comme Fribourg ou Neuchâtel, ou d’institutions, comme le
Troisième Cycle Romand.

La diversité se retrouve aussi dans la forme, car nous n’avons pas donné
de directives précises aux auteurs ayant contribué à ce livre : ils étaient
invités à écrire ce qui leur tenait à cœur, dans le style qui leur convenait. Si
la plupart des articles sont des contributions originales, certains sont des
rééditions, parfois repris sans modification, parfois retravaillés. Il nous a
semblé heureux de les réunir en un seul volume.

Les articles ont été classés dans l’ordre alphabétique des auteurs, et il n’y
a pas d’ordre naturel de lecture. Une exception a été faite pour deux d’entre
eux placés au début du livre : celui écrit par M. Plancherel à l’occasion du
50e anniversaire de notre Société, qui donne un aperçu des mathématiques
en Suisse à l’aube du XXe siècle, et celui d’E. Neuenschwander, qui constitue
une véritable chronique de la SMS depuis sa création jusqu’à nos jours.

Cet ouvrage ne se veut aucunement un palmarès de la mathématique
suisse au XXe siècle et il ne prétend pas à l’exhaustivité. Nous avons par
exemple renoncé à évoquer les mathématiciens encore en vie, ce qui exclut
nombre de personnalités ayant fait ou faisant encore rayonner les mathé-
matiques dans notre pays et au-delà. Nous avons également quelques re-
grets, notamment celui de n’avoir pu faire figurer un article sur l’histoire
de la logique à Zurich.

Pour conclure, nous aimerions remercier chaleureusement toutes les
personnes ayant contribué à la réalisation de ce recueil. Les auteurs que
nous avons sollicités nous ont toujours bien accueillis et les discussions
avec eux ont été passionnantes. Ils ont considéré ce travail comme une
priorité, et nous ont offert dans les délais des contributions originales « sur
commande ». Un merci tout particulier à S. Chatterji, qui nous a soutenus
dès que l’idée de cet ouvrage a germé et dont les suggestions ont nourri le
projet. Enfin, nous sommes reconnaissants aux éditeurs de revues de nous
avoir spontanément autorisés à reprendre des articles déjà publiés.

B. Colbois, Ch. Riedtmann, V. Schroeder


